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Queboc, Jeudi- 6 Mai 1858.

LE

REVUE CRITIQUE ET LITTERAIRE DES IIOM.MES ET DES CHOSES.

IMPARTIALITÉ - RAISON - DEVOIR,

Vol. I.] IMFRIME PAR F. H. Paouuix. [No. 26

PÉSIEs

LE RETOUR DU PRINTEMPS.

L'hiver 'en -va d'un pas rapide;
A mesure que le temps fuit,
Le jour plus clair et plus limpide
Refoule l'ombre de la nuit.

Des nuits d'hiver lentes et mornes,
De leur royaume triste et noir,
Il rapproche en riant les bornes
Chaque matin et chaque soir.

Son pas s'imprime à toute chose
Qu'il caresse de sa clatté ;
Et quand sur l'homme il se repose,
Dans son coeur il met la gaité.

Bla'! l'hiver était si sombte,
Qn?àux approchesdu gai printemps,
JoyeuXde voir lécroître l'ombre,
Pauvres et riches sont côutents.

Tees ridbès, au lieu de aoiré.e,
, Des nuits qp'on passe sans somnmeil,
-Cherchent les campagnes dorées
Par les dbau rayous du soleil.

Le pauvre sort de 3a demeure,
Le pauvre bénit l'Èternel,
Et vient se rèchantier une heure
Au graud foyer uciversel.

Ilcriit à Dieu dans sa pensée,
Qhaid il voit un large rayon
Dorer la bord de sa croise,
Dorer le toit de sa maison.

Puis, s'égarant dans les prairies,
Il foule aux pieds leurs tapis verts,

. t, dans les bois, ses rêveries
Ecoutent de joyeux concerts.

il jouit tant que l'été dur;
L'hiver emporte ses douleurs,
Et cet ami de la nature
Semble renaitre avce les fleursi

Aux champs du moins il est tranquille
11.j marche le front levé,
Sa voix n'a point d'accent servile,
D'affronts il n'est point abreuvé.

Car ù.la ville on lé méprise,
Et si 'hiver venait demain,
Ro:di par la neige et la bise,.
Il resterait sur le chemin ;

Sauis -qu'uinregard, sàns qu'.ñr asímô
Sans qu'un seul mot conolateur
Parte d'une âme chaste et bonne
Qu'inspire l'amour du Seigneur.

SantqWu'ni frdére à la pitic.cde,
Et, voyant que le.pavreq a fai.m,
Au mal.apporte le remède
Et lui donne un morceau de pain 1

Mais le pauvre a part aux.lazgeEses
Que le Seigneur fait à chadun,
Et Dieu lui donne pour richeseS
L'éclAt-des fleurs et leur parfums

Aumi le eurs de sa fenatre,
Qu'il sent la nuit, qu'il v'oit le josur
Et lé printemps qui les fait naître
Ont absorbé tout won amour.

Il n'a que de.dùiices pensées
Dèýant ces presents gracietiL,
Et ses paupières abaissées
ZNe s'e'lraut que vers les cieux 1
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Le pauvre est semblable au poète, Bientôt I ondfe dans le.9 f*oitainerF.
Qui, près de I'aetro et dt- la fleur, Bientôt les ois-eaux dans b' bous,
Tomb2 Ln (,%tale à Cette léte, Bientet les zélil ri dan, les plaines
Et rapport- tout au'Seigaeur. En cuýIIcrt uirout leIiîý voiX,'

(ivo*t reedrla priirte, E t le pi)éte. sur kýa lyco., .

Et les jonra vont en s'allongeant, Chantera l'amoar et la paix 1
C;%r vo ci lit saison cheriu Et le pauvre par un solliruïc -

Du Poèe et de l'indigent. Pitira le ciel dc qe.s bienfaits.

Bientôt clu- donit la vi., est douce, Ca. BzaoER.
Et béait Dieu dans se. dérrt-.:,
Verront la verdure et fi. meuw4e
Vêtir Itql r,-:Uir d..S foi-ôtq.

QU EBEC:
J-04 UDI, 6 mAL 1858.

SEMI NAIRE DE. QUÉBEC.

Vendredi dernier était le deux.cent:tr'enie.cia-qîiiên:e 'oýntiversaire de la
'naissFance de Mgr FranVois Laa de MLontnioreticy, pî'eriep tvêq tc uee

chômné pa,-r une magnýifiqtie soiréýe muisicale et -littu'rair.. deuou.e
ancais de la miaison, avaient été invités polir fêter en comimun la

ménioire de ce grand homrie, et les espérances * Ùont' p8A été'tOMpéýs .
La bande des élèves et un choeur de jeunes écolieià ét'aiei4 iilé'l.
M. Sabatier ; c'est dire de suite quel fut leur succès: auDsi; jamais soIDée
ne peuit être plns ageréable.

La salle était littér*alement encorpbrée, et lon TxeMaýrqIIait sàrtqut
MoniFeigrneur l'Admlinistrateur et Nus Seigneurs de'. .Eainte 5d

Byto-%wn, de Trois-Rivières et d'Hamilton.
.ous passei<ons rapideamett Eair cette graxîda f'at.e. par I1 ýcpaceinQu8

manque : clèst bien dommage, il y aur'ait taptt deébua i~n
La bande ouvrit la soirée- par un lP'orceai tctcde1ièeadn

ndr de sùite unie Juste idé-Ie du charme que nts''in oW~ >i
,choeur a çhantý pIusieurs:p.moreegx 4ignes des .pi.gdéo,1s
qnels furent saiviq d'un diqcouire niil M. frV Tch a,.lv e
Rh,é'torique, fit l'%Ioce de, vertus; du zèle et dýzîreau d Pe e
Lavali- le tout fut couronné padr quelques srpischn~ 1l~nu
de ce grand prélat . - , ... : ý!

Ensilite ».~èbatier exécuta- sur Ici piano s be. .Psreds'9~s
Que drjY'a 11,is -,tQut -ýOn ,qdit ire fnt ranofý,pl S

non, y étions toits restés.... ? Aprej lui, iM. Lavw(ueur ext cutlu ý,ur le
Violoîa seSý nui~~ 4mrmoor. et."'6ieM 1 Mu e

surpasa li~m~nu; ce.n'e4 p eu- lire. Ils fîii.,ul ue oi,
par (les acclamations. e;îîthoilsasttques, et MI..-a.gcrr~p' en
taisies, tandi s. q lie M, -Saliatîeqr exéc u ta- la Prière du <Mai n a tx sn.is

~i2Oflnts dusaaîjf'ag..Niol'ne pou' (juts rien', dire d ot-l Ofp~l
tions qu'ont déýbitëes dejeuunes lèe:le public croirait (lue nouSe axa-
garoas, iaiit- le. tout surpn.ssa les, ë.peian ces de chac 1 -- -' -a



fia f'?teý,se termiia Pal. Une allocution de à1gr Pr-ince qu éiiales
meC53'Ira (l u na et l6r'élèves de leur mangnifique soirée, ajdu-

au1t <lu cet e ftct était dle bon augure, vu qu'eUle avait lieu la veille
du, scre (le mionseignCur Horani.

Cette délicieuse soirt'e nous a fait oublier. un instant, nos occupations
h-a1itueles..po il- nions transporter aux temps, si heureux et si courts, de
lif)S$ t1 1ls. Que de précieux souvenirs se sont réveillés en nous pen.
d-aiut Ces doux ilrnoueut.s! 011 ! que ceilui qui pratiq~ue toute sa vie les

~ îies a S~minarese raippe1le avec bot1wur les jours qu'il y a
passos! 1 êouunprend le bien lu*oper-eut ces institutions darns un'leys;, et
$011 coeul nie s:aura*it leur refuser un vif enietde reeonnaisza ne i

.Mai.euu dot lait'r démocratique a sh les etaletie pr-ofesseiit
que dul ii.-pris pour cSz institutions auixquelles ils sout ierlvabics du ptu

,de science qu'ont pu recevoir leur., in)telligence-s lourdes et épa.i.4sep ;
SiUci, dtout il,; -. ont pourtant si fiers. m,)algré (lue ta pluprart l'aient

*revue IInalgré ùux I Leurs bouches ne semVdi ent s ouvrir que pour lancer
le sar-casime conltre les soutiens et les amnis dýe ct's ilistitut'ius. Vrailleilt
je cSeur sZe soulli-ve d'ildignlation à la pensée d'tiie pareilie ingriltitude;
mnais tirons le voile, ces réflexions sont trop pénibles, pour figutrer içi.
Honneur a ceux qui sav.elit reconnaître les grands bjienfaiteuris de. 1'hurna-

*nîté! Honineur ui nesieurs du. Senwxilaire qui chointipt'ainisi l'a fute
ide eliqui fonda le premier collège de la Nouvelle Firance ?!, Jam4is

Je~ auade li e pourront àsite une fête .plns patriotiq~ue! 1

LES ,~&SDU PEUPLE!
C itoyeu-, de Qui,-bec, vous ne conn~aissez probablement pas vos vrais

*aisi (14W, !e osi-eVleles amlis du PA~UME PEUPLE, comlme diSeht
certaiins litratn veurs aux~ asseinblées publiques ; bien, le Fantasque lui,
(Ili; e4 ért;ènu et fi'Jèleiiîeit l'ami du peuple, va vous lub faire
coninaîtrÉe. ces vrais amis.
' Il V'ia queqe cwnsil fût question, au Conseil-de-Ville, de savoir

si 0:1 augl"41en terait les ,,acre4 dos hommes de police, on si le niee prix
Içdur serait aijoeçdé.

po'ur, 4?z>ré CAulif.e. .. lMessiolurs Alldot, Eadon, GA.UVREAtX, lial1,
Lenioiie, 4~cierRo beitstin et Vlé.~8

RoF c!ie! ct'n'les e Èureau, IBurns, Cbateanvert, Comiiolfy,
FiznaTidFôi tirnj ra Ieariu MI. A. Hearn, Lemie'ax, MARTL.,

'~ivSC >Ri et îôunýg-15Y
Le àLvý~i~~în d t h?.upme et Martel vouùdra Pler emarquer

que ~m~ii~ et 'leurs amis ont voté pour aug!uen tel. p à o
DFJU~..~ULE P .IA ýS<t'9 par an' les dépensesd.l.C rai ;

'mais a~~i~r~uc u P'AuvRE P46ý ils n'ont seaie*m entpasà.1e.pýt.
Tage d(e* pre jiç %É 0j~to le-4y~ edf~c'ete auigm)cýta4ôn
.dé txe sù._Lr i)AuvizPEUPLE, aui ne gagne que diu

~~ oèvýrez eliUn 1,és yeux ~t i.mtri,
Iyos vrai.is., sinon, je voius asr àong aé, et
11yrés piat1r le.s w4mns de v&-' fanuX*arùis, VQnS soùûi"vez~iâw ot

en r-14 Al 9 Rq3.qs ýi àh c

1 -j Rr F A-NT T A 8 Q U E . 20Y



208 •LE FAN'I'ASQÜE.

plics, ceux qui veulent véritablement- votre bien, d'avec ceux qui pro-
mettent plus do beiu're que de p~ain.

Citoyens de ýnébe. remarquez bien que souvent ceux qui vous
annoiicent de si belles choses, cherchent rarement votre bien, mais aim-
plement de la popularité, et le PAUVIE PEUPLE leur sert d'escabeau pour
monter ou ils ne paraît·aient jamais par leurs seuls mérites personnels.

FNCoRtE UN ABUS!

Le Fantasque prend la franche et grande liberté de faire remarquer
à M. le Recorder Gauthier qu'il n'est pas ponctuel à se rendre au lieu oià
son devoir de magistrat l'appelle. Par ses retards quelque fois prolongés
jusqu'à une heure avancée de l'après-midi, il est cause de la perte du
temps des plaideurs. Etant l'ami de la jus.ice et de Son Honneur M.
Gauthier, étant aussi disposé à travailler pour réformer tous les abus,
sans nous inquiéter des commentaires de ceux qui les commettent. nous
signalons cette négligence à M. le Recorder. et ce. à cause de certaines
réflexions faites par des personnes lésées. Nous croyons franchement
que M. le Recorder est assez bien payé, pour pouvoir se rendre au moins
*,ux heures voulues à la Cour. Cette réflexion faite avec la meilleure foi,
produira sans doute son effet, au grand contentement des plaideurs et du
public en général.

Notre petit Fantasque étant à la recherche de nouvelles, selon son habi-
tude continuelle et écou.tant tout avec la plus stricte et la plus vigilante
4ttention, rentra tout dernièrement chez un nommé Bickell de cette ville.
Quelle ne fut pas sa surprise de trouver ce dernier en compagnie d'un
certaiQ prédicant apostat, causant sur la conquête des catholiques à Ja
belle et sublim.e religion de Liberté.dite " RELIGION SUISSE, " 41U
milieu des discours les plus chaleureux et les plus pathétiques deges
deux grands thdologiens, arriva le fidèle et dévoué gardien de linstitut
Çatholique, de St. Ro.ch, qui fut très heureux d'y rencontrer ses deux
braves amis. Il fut reçu avec la plus grande cordialité et la plus uMIqu-
tieuserévenance possiblo,: car ce pauvre .rustre est une proie que ces
loups rugisants veulent ravir, et aussi ils le traitent avec beaucoup
d'égards, voilà pourquoi notre trop célèbre apostat l'apostropha aiu ,
-Mon cher Racine, u es'un pauvre garçon, et j'ai peur que tu perdes
th. þlaèe d^gridi&n èn te fanip) uotre valet et notre commisionlnaire•
tu es trop ignorant pour gagner ta. vie au moyen" de l'éducation;;it'il
t'st'niposàible de 'travailler, vu'on état de faiblesse et ton infirmité.-
Ah ! ne -craignez pas; morsieni epi-it hardiiïent notre suisse en, herbe,

ai- vu tôtt de'rrièrement M, le curé de St. Roch pour m'assurer' de ia
positioirf je suis' dans sq manche, il n'yý a pas de danger,, il m'a bien:dit
'qe- etai de-caloninies que lë Fantasque disait-de-mû et que je pdu-
-ais~~ron'nis ièn'craindre.-ahtimieux tant mieux,-mou'cher, .repit

l'autrq, je suis content de ton dévouement et de ta persfvérance ; tunM*8
sefa&d'un'gYaideitiité; 'e'è pdur 'nöis'lI eýt.impbssibre d'aller iprès
'ds-Ioiietesteonzs;. nisnous T'bous servirons de'-ton dévouement ete de
òoii eêdit tour tbsitempèP et leur' -asàer ales livies de 'la sciété biblitlie.

att«ndatdè dea iécieiie -Hves"de contravoiereu
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pourras passer à tes antis (mais notre peit iFuret ne puît distinguer q'tel
titre portaient ces livres, simplemlient par leur foruîta t il r.ieCoamn t fi s
bible<, etc., etc.). Racine reçut ces beaux volu.uos qu il semnbla e apu.
cher avec p'aisir.

Je ne sais pas si Racine aura laulae de nons demander des preuvei
de ce qui précède, nous ne le croyons pas. car polr cette lois il .e ifera
bien mieux em.naître. Tiens, mon cher iRacine, i conte un conseil de
Fantasque: dé.chire le voile de l'hypocrisie qui couvre ton aimaile liw.x'e,
dépare-toi de ton manteau d'ingratitude et revêts-toi (lu modeste lilit de
la reconnaissanice et de la franchise : car tôt on tard ton masque nonnb ra
et tu paraîtras dans toute ta laideur, et ce sera alors une figure horrible
et monstre, elle cadrera bien mal avec ta figure hypocrite actuelle. Une
petite réflexion de ta part et tu rentreras dans les sentiers de la véritable
vernt' que tu sembles abandonner. N'al>use donc pas î.on plus de la bonne
et lo ale eonfiauce de ton aimable pasteur. qui a des égards et de la pitié
pour ta é ive inilie 1 t it, er e a le n .îstru sit'. M es le -u.u
empressement Mrvir \I. le Curé que tu mets a servir un certain apostat,
et le Fantasque t'en saura gré ainsi que tes concitoyens.

EXCURSION AMOUREUSE DU CITOYEN MICIMEL.,
Amis, le Fantasque va vous découvrir un secret important, mais soyez

discrêts, n'en souflez mot à personne ; car si le grand homme, si l'illustre
lichel, qui. ve.ut réjormcr son public pour en faire un peuple de gens

polis, honnêtes et surtout bien pensants comme lui, venait à savoir que
vous avez été instruits de cette afïaiVe, assurément sa bile, déja quelque
peu excitée, ferait éclater sa frêle enveloppe, et Iexplosion pnurrait Lri-
ser son cerveau maladif, mettant par la tin a sa chétive existence. Quel
malheur pour Québec ! L'académie de Beauport perdrait l'espoir d'ac-
quérir un membre si précieux, et la cité connaîtrait moins ce quii se
passe dans la lune.

Voici le-secret en question : écoutez attentivement, je vais vous par-
1er bien bas. Il y ·a quelques semaines, deux cliarmantes demoiseles,
Adeline et Marie, se promenaient sur la rue St. Jean ; elles s'aperçurent
qu'elles étaient suivies pas, à pas par un individu de mauvaise app irence.
Elles ni'osaiient le regarder en face. tant elles craignaient d'avoir peur.
Comme c'était à l'heure du crépuscule, elles se disaient que ce pourrait
bien être'ughònmé dangereux, peut-être une canaille. peut.être m.'me
un rougè! Thles sb faisaient des idées tout-à-fait fantastiques: comme:si
la démocratie était une; êpidémie. lElles se mirent donc a regarder aux
fènêtres de-tous les ma'chands, espérant que l'objet de leur.stupeur vien-
dràit à passeiotre n ; mais point du tout, l'amoureux Michel, (car c'était
'bien lui) s'àrrêtai'auissi et les contemplait aveépassion. Ce que voyant,
la Crainte :denos' jeunes héroines red'oubla d'intensité : C'est sûrement
un 'rouge P 'dit, on ·tremblant, Marie-à sa compagne, " Ah ! mon Diéu,
!oi-Pl" dit l'itre a mi-voix puis elles descendirent, en toute h:ite, chez
Jne-modënM'de'la rue St. Geo'ge., puis de la. elles remontèrent jusqù'à
'PEgliseiti.Jear1,'pbur ensuite se rendre à letir demeure'; mâis quelle ho
fut pas laur sdrpri' de vàir que leur terpibl, compagnon .1es.avait iuies I
Marie se détourna donc-et-à-moins -de-trois pieds de distance, elle aper-
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çut l'être qu'elle reconnut pour être le citoyen Michel, ' Ah I grapd
Dieu ! lit elle avec exclamation. la l'O(hette! la Pochette !! " Et sa
com<pignle de Gerier p<reillement: La l'oelîtte ! la Pochette ! ! "
Notie citoyen se voyant reconnu. 'enveiloppa la tête dans son paletot, et
prit la fuiie !

Quelques jours après cette avent'ure, un certain monsieur la révéla à
une parente du citoyen. celle-ci lui répliqua que ce n'é tait pas étonnant,
(qu. les deux pr loies en quîe<tions devaient ktre dex.... nous ne dirons
pas le mot, par respect pour 11ow lecteurs. Voila l'être qui insinue qpe
tous ses enne.nis nme sont que des gens sans principes. Sails honneur et
privés de tous sentiments moraux

REVÉLATIONS DU " GASCON.

Nos Gascons prétendeît encore connaître les collaborateurs du Fn.
taspqe ; nais ils l'oint pas été pl us heureux que la première fois. Ceux

-qu'il prtend avoir dlonné des serrts ont probablement agi comme M. À.
t.-Jean, junior, qui se vante de rédiger le Fantasque avec mnessieirs. Pla-

miondot, Ernst et BuXsi&res ! ! Ah M. St.-Jean, apprenez donc à faire
des lectures. avant de vous donner cette importance. Quant aux autres,
ils soit encore trop jeunes pour se mesurer avec nous. Tenez, messieurs

des Gascons. nous allons vous aider a nous connaître : Le Fantásige n'a
que deu:x tuteurs, lesqjuels ne sont pas hambins comme vous. Nous te-
mercions les Gascons d'avoir menagé les jeunes gens qu'il attaque ; ils
out donné la une preuve de leur savoir-vivre. Ils n'imitent pas lecitoyen
M[icIel: il est vrai que les sots de son espzce sont heureusement rares

ýdanîs notre Cité.

UN noMME CIJà.MNT.

Louis Michel n'en peut plus, lecteur, son journal et lui sont dans 'un
état désespxrant. Le venin qui découle de ces deux machimes est conta-
gieux, surtout a l'approche des chaleurs. Teuez-vous sur vosgardes,
l -ecteurs et lectrices. Nous plaigaons sincè'ement les souscripteurs de
-cet abominable chi/fnm ; rendons. grâces a Dieu de nous avoir envoyé le
Dr. Tumblety au milieu de notre Cité, il sera certainement une seconde
Providence.

Ce pauvre petit être voudrait bien connaître les rédacteurs -du Fan-
tasgue qui lui eause tant d aimertane, et pour cela il suppose des noms et
il tombe dans une erreur grossiere. Il en.vient jusqu'a des personnalités,
il attaque de jeunes messieurs étudiants cin droit -qu'il connaît à peine,.et
il leur jette a la figure toutle.venin dont son coeur -est rempli. N'est-il
pas honteux de voir ainsi attaquer I élite des jeunes gens qui lui sont.sup&-
Tieurs sous tous lei rapports? 'l bM.-a beauchercher, il ne connaîtrajamais

-lés noms de ceux qui.rédigent..notre fe.uille. ..Nous.ntuteprendrons pas
de venger ces: jeunesmesiuS, car leup nsocile l'inté'gritéde

ïleur conduito les met à.couvert de la 'ayeu petit deja . t Quele
infamiel !,L aevre- ietit- déwoturate n de.votre
parti, par VOus-meme.nous-porterious un trise jpgempat. .,.

L__________________________ b



Nous Qonimes fier* d'annionicer i. nos leveiir, (f ne la l'a rif .<est relevée
de sa chute. Notin- t(lidinirow les sarfvsq'rdû :*illpoFelr nos amis
de Monitréal polir faire revivre- Cette t-xellente fêeille ; il.ftt espèrer
que leurs efforts seront ~'uous''nplein Qiierée.

Quie pense le Paye~ de cette rbsmîrrectioîî ? Il doit être d11n1, une grande
Joie, lui qui se plaignait de it'avoir pas assez d'ad versai res pour donner
uan libre esioi, ài soi! humeur martiale.

CORRESPONDANCES.

INSTITUT CATHOLIQUE.
Nous insé'rons la corriesp)onidanice oui siacequ'elle rend le chango

à M. Plainondoni ; mais nous devons dire q e c'esqt la dernière que nonA
recevons de ce genre. et que rnons refuserons déeormnais tout é'crit quli 1

n 'aura pouir but que des attaquies e.onlls tanisi, qui'on nie devrait
traiter qule la question. 'our11 mettre fl)il touites ces ilurs ouls ine
permettr ons pae m?''ine à 1. llamonalon de se dt"fetidre. éar il Q'e>:t attiré
la eôrr-tectîô'n qui suit. 'Nons atjouiteronis quiiil Qied iiial à jflolsieuir 17N

]MIBRE DE'L'-iSTiTUT (de ilt<je la aWaxtet dle £ýI. 11 l iliond(oi], pi
qu'il rie ýalirait éeliire une ,ceule phrvase française, C.t que. par :on*iqu'erît,,il est incapable de jiger de la -,cienice de., autres. E<n outie. lious tenlons
pour. dit tout ce que nous avons écrit notis-mnfne -tit su~jet de l'Ins,"tiltt,
puisque nons n avons pas éWté rorn1)é nous Conissn les faits p-ar-

nous ême.FANTASQUE Il.

INSTIUUT CATHOIQUTE DE ST.-ROCHI.

1)puis la- ri signation 'des membre.; du comifié de direction de cêf-te
iiiti»tin.vo côonesfourîpillént d'écrits eoîînq~.pIn. oit moi n,

ihp~iiens.o'drier, 'ýadressie de cciiju*lrsd.l eri<'r*O
asseblébJe gri, !e a~4 bici cbnire son i) a %i.uec bii

,en~î a f:Pi.Je pi~ortant Vous asnî%' nnse que .1a,
dIted ,par n" M.î~en a1 ét l)rf peetJo.aCcln a îc

tance,. ainsi que le prouve Je rtippprt 6iEcqiel 4g~e c~enîijlt Îqui S

et l. Antoine St.-Jean. junior, le savant ecetureuir! uneI plgn tif
1'or*W'eiýdoite et uine seigeà la main, comme arrière gar-de, se sont

:ré'fugiés. dans les clneET77u1wp rd là, el) vouls trompant,

Soir.'e, c*e,;t tout ntrleet..:fe.d l~1 1-1ot vlea
force gr-imaces, ce sqoir-là. 44t~î eura ~niîsr non pas des cia ueiir.9,
maais l'immense majorité ýdq,% de 1linstitut Catho-

l e jStrp - ' - z;t''qZip ~:L2s
L. nr e gh el de kc.ur. ciée,î



P. S.-On deitinde nn grand mathématicin Plamondon. do 'ésoudre
le problème sui valt ; Un certain ex-candidat ai tbacalantéaf d l'Uni..
versité-Lavai, a obtenu, après dix années d'études ardues, 00000 de 10n
points sur les diverses questionît qui lui furent soumises, combien Ian-
liées d t, tudes lui aundra-t-il encore pour lui mériter le /ionnetde bachelier?

Me sie-tra les Collabora tours,
Maintenant que vous grez fait le partage de chacun en réglant les

nffaires locales, ne prendrez-vous pas bientôt la haute mission de votre
première existence dans les conseils du (ouvernetnent. pour laquelle vous
lavez sulbi la m tempsycose qui vous costitue ? Pensez-vous que le gou-
vernieur actuel nl'a pa besoin (le cette étoile magque qui a illustré le.
règne de ses prédécesseurs, et notamment feu Lord Durham ? Pas tant
de modestie, s'il vous plaît. Le champs est libre, l'occasion est belle. à
vous d'en profiter. Ce que vois appmele- les grands journaux (d'annonces.
s'entend) n'ont ni la science, ni l'avantage que vous possédez pour nous.
faire jouir de la pierre philosophale que nous attendons avec anxiét,é
Ils ne doivent leur existence, parait-il, qu'à leur silence, Vous, au con..
traire, vous n'aurez d'amis sincères et recbnnaissants qu'en leur appliquant
la maxime de l'Evangile, en les avertissant de leurs défauts. Or, vous'
devez vous r'appeler que. lors de l'assemblée publique. convoquée par le.
NMaire. à la Salle de Musique, pour demander au Gouvernement de mettre'
à effet la décision qui confère de droit à Québec le siège du Gouverne.'
ment pour quatre ans messieurs Tessier et Morrin ont profité de
l'avantage qu'ils avaient comme moteur et secondeur d'une motion pour
donner un court résumé de leur mission en Angleterre, au sujet du siége
du Gouvernement ; que le Dr. Morrin noûi a déclaté qu'ayant eu, dans
le cours de son sé jour en Angleterre, une entrevue avec le secrétaire, des'
colonies, M. Labouchè e. ce dernier lui a formellement. déclaré que le
choix serait fait entre Québec et Montréal ? Mais il est probable que,
ce n'est q'après l'arrivée de papa Head. à Londres, qui, en sa qualité de.
Gouverneur Génèral de l'Amérique Britannique. etc., 'ec., avait :ee
admission au Breau Colonial. que cette décision tacite et conventionnelle,
qui devait faire gagner du temps. afin de préparer^es espriitgpour ensute,
agir sériensement, a été dissimulée.

Si ce canard auquel le Gouverneur Gênéral semble avoi; d.onné vi9,
par3.engit a l*âge de maturité, est-ce que ce ne seait pay fahe 'revivre la
fa,ble de I huître, en partageant réciproquement 'écaiUg *n tro Quebec et
Montréal? ?OSE

-.Nous remercions biea cordialement H L. Langevin, écuyer, M. P. P-;
pour.P'envoi de documents parlementaires.

AU U'CO E8EPO NDÂÁN T .

La composition qui a pour titre UN CITOYEN AMoUdë ne paraî trà
que .jeudi prochain, faute d''space. Miille remercîtuents a lFauteur ; qu'il

? taiA ereàr, ses productions et nous lui serons reconnaissant.


